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SAHIFAÉ SAJJADIYYA : COURS N° 3 
(MOULIANI ROZMIN BÉN / 4 JUILLET) 

 
Dans chaque situation, garder confiance en Allah est primordial ; 
Du’a n°15 : pour les maladies, afflictions, malheurs 
Lorsque nous tombons malades, nous demandons à Allah de nous donner la 
guérison ; 
Imam as commence ainsi : fait le shoukr et le ta’rif de Dieu 
Je Te loue pour m’avoir donné la santé jusqu’au moment présent, je suis 
tombé malade aujourd’hui mais auparavant j’avais la force et la santé ! 
Aujourd’hui je fais toujours tes louanges en état de faiblesse ; 
Je ne comprends pas sur lequel des 2 états qui sont les miens, je dois Te 
remercier ; 
Je remercie pour le temps de santé qui me donnait du bonheur, je profitais 
agréablement du rizq que Tu m’attribuais (chocolat…), et j’en tirais de la 
force pour T’obéir. 
Ou est-ce que je dois Te remercier pour le moment présent où Tu 
m’éprouves, Tu me testes, à travers la maladie. 
La maladie est un ne’mat car c’est un test qui allège mon dos du poids de 
mes péchés. 
Allah nous purifie de nos mauvaises actions à travers la maladie. 
La maladie nous incite à nous tourner vers Allah swt pour demander 
pardon et faire istighfar. 
Imam as dit à Allah swt : « Tu me fais réfléchir sur les faveurs que Tu 
m’avais accordées auparavant » 
Avec la maladie, les anges scribes effacent certaines de mes mauvaises 
actions et ajoutent de bonnes actions, ils purifient mes a’maals. 
Lorsque Allah fait écrire des bonnes actions sur mon compte alors que je ne 
les ai pas faites, ces actions sont d’une valeur inestimable. 
La maladie que tu me donnes vient de Ta volonté, j’aime l’état dans lequel 
Tu m’as mis. 
« Allah ! Comble les lacunes que j’ai laissées dans mes ibadats, par le biais 
de ma maladie, redonnes-moi la santé et fais que je revienne à Toi en ayant 
reçu le pardon de mes péchés ! »  
« Fais que je sorte de cette dépression, en retournant vers la sérénité ». 
 
 

Notes prises par Fazila bén Hirdjee Jina et Kaniz-é-Fatéma 
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